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G U I L L A U M E  B O U R G A U L T - C Ô T É

L
a phrase a le ton d’un graf fiti dont les
lettres claquent sur les murs: «Nous
sommes plusieurs à rêver la chute de l’Amé-
rique», dit Hugo Latulippe. Qui précise: la
chute d’un système. Sur les ruines duquel

le cinéaste aimerait voir s’élever une social-démocra-
tie redéfinie, plus humaine et plus verte.

C’est donc le portrait de celle-ci que le cinéaste bros-
se dans Manifestes en série, titre coiffant la série docu-
mentaire de huit heures qu’il vient de terminer et qui
sera diffusée d’ici deux semaines à Canal D. Une série
née de l’idée d’offrir, 38 ans plus tard, une suite à Un
pays sans bon sens, le documentaire de Pierre Perrault.

La filiation va de soi. Car comme Perrault, Hugo
Latulippe croit fermement à la contribution sociale du
cinéma et du documentaire. À un art qui «documente
les transformations du Québec et qui contribue en même
temps à ces changements», disait-il la semaine dernière
en entrevue au Devoir, sous le soleil d’un premier
après-midi printanier.

Ainsi en est-il de ces huit manifestes qui ambition-
nent de révéler «un Polaroïd social, politique et culturel
du Québec d’aujourd’hui». Pendant trois ans, Latulippe et
son équipe ont sillonné le territoire — ville et région —

VOIR PAGE A 8:  LATULIPPE

Un pays qui aurait du sens
Dans une série de huit heures, Hugo Latulippe

propose une redéfinition de la social-démocratie

GROGORY DUKOR REUTERS

Un agent de sécurité passait hier au détecteur de métal des comédiens habillés en chevaliers, avant l’arrivée du président américain, George Bush, à la
cathédrale de Kiev, en Ukraine. M. Bush défendra l’adhésion de l’Ukraine à l’OTAN lors du sommet qui débute aujourd’hui à Bucarest, en Roumanie.

P A U L I N E  G R A V E L

L es cardiologues devront revoir leur pratique. Le
mauvais cholestérol, ou LDL, ne serait pas l’indice

le plus fiable pour prédire le risque de maladies car-
diovasculaires. Deux grands organismes américains,
dont l’American College of Cardiology, viennent de re-
connaître l’importance de mesurer une protéine appe-
lée apo B, plutôt que le LDL, pour estimer les risques
de crise cardiaque et d’accident cérébrovasculaire
chez une personne, de même que pour évaluer l’effi-
cacité d’un traitement censé abaisser le taux de cho-
lestérol. Pour les chercheurs, il ne fait plus aucun dou-
te que l’adoption de cette nouvelle approche clinique
sauvera des vies.

Dans l’édition d’avril de la revue scientifique Dia-
betes Care, l’American Diabetes Association et l’Ameri-
can College of Cardiology recommandent formelle-
ment que les taux d’apolipoprotéine B (apo B) mesu-
rés chez un patient soient désormais considérés com-
me l’indice principal pour juger de l’efficacité d’une
thérapie visant à réduire le mauvais cholestérol. Jus-
qu’à maintenant, cette évaluation reposait uniquement
sur le dosage des LDL (low density lipoproteins), com-
munément appelés mauvais cholestérol en raison de
ses effets délétères sur les vaisseaux sanguins, contrai-
rement aux HDL (high density lipoproteins), dénom-
més bon cholestérol parce qu’il participe à la composi-
tion des membranes des cellules de notre corps.

«Le cholestérol est une huile qui, pour circuler dans le
plasma sanguin, lequel est constitué principalement
d’eau, doit être incorporé dans une particule, explique
le Dr Allan Sniderman, professeur de cardiologie à
l’université McGill. Les particules transportant le LDL
peuvent avoir différentes tailles selon la quantité de cho-
lestérol qu’elles contiennent. Ainsi, les analyses san-
guines de deux patients peuvent indiquer les mêmes
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Cœur: une
pratique
médicale
à revoir

Le cholestérol n’est
pas le meilleur

indice du risque
d’infarctus

C H R I S T I A N  R I O U X

B ucarest — Le premier ministre canadien, Ste-
phen Harper, est arrivé hier à Bucarest, où les 26

pays membres de l’Alliance atlantique (OTAN) se ré-
uniront à partir de ce soir jusqu’à vendredi. Dès les
abords de l’aéroport, les hélicoptères militaires prêts
à décoller et les 23 000 policiers, gendarmes et
membres des services spéciaux annonçaient la cou-
leur. Ces trois jours, pendant lesquels défileront 50
chefs d’État et de gouvernement, sont sous haute sur-
veillance. La capitale roumaine a des airs de ville forti-
fiée et les sirènes retentissent dans toute la ville.

Mais ce sommet s’annonce aussi comme celui de
l’incertitude. Non seulement le Canada n’est-il pas
certain de repartir de Bucarest avec l’assurance fer-
me que 1000 soldats viendront prêter main-forte à ses
2500 militaires dans le sud de l’Afghanistan, mais les
sujets de controverse ne manquent pas. Le secrétaire
général de l’OTAN, Jaap de Hoop Scheffer, a lui-
même qualifié le sommet d’«imprévisible». Outre la

définition des objectifs globaux de l’OTAN en Afgha-
nistan, les 26 pays membres pourraient se déchirer
sur l’admission de la Géorgie et de l’Ukraine, deux
pays dont la Russie estime qu’ils appartiennent à sa
zone d’influence. En plus de ses 26 membres, l’OTAN
a invité les 13 pays qui participent à la guerre en Irak
mais qui ne sont pas membres de l’OTAN (comme
l’Australie et le Japon). Le sommet se clôturera par
une rencontre avec le président sortant de la Russie,
Vladimir Poutine, avec qui les relations se sont consi-
dérablement refroidies depuis quelques années. Cela
fait six ans qu’un président russe n’a pas participé à
un tel sommet.

Le Canada toujours demandeur
Avant même de poser le pied à Bucarest, les

membres du gouvernement Harper semblaient pré-
parer le terrain à un sommet qui ne donnerait pas en-
tière satisfaction au Canada. Celui-ci réclame 1000 sol-
dats supplémentaires dans le sud du pays, où 2500
soldats canadiens sont déjà sous le feu des talibans.

«Nous avons fait tout ce qu’il faut pour obtenir ces ren-
forts, mais nous avons jusqu’à février 2009 pour les ob-
tenir», a déclaré Peter MacKay dans l’avion qui le me-
nait à Bucarest.

Le ministre de la Défense entend juger sur pièce la
décision du président français Nicolas Sarkozy révélée
cette semaine par la presse d’envoyer 1000 hommes
supplémentaires, non pas dans le sud du pays, mais
dans l’est, à la frontière pakistanaise, une région moins
exposée. La décision doit être annoncée officiellement
demain. Ces renforts, qui s’ajouteraient aux 1500 sol-
dats français déjà en Afghanistan, n’épauleraient donc
pas directement les Canadiens. Selon le scénario qui
circule, ils permettraient néanmoins de soulager l’ar-
mée américaine, qui viendrait alors prêter main-forte
au Canada. Mais hier, devant l’Assemblée nationale, le
premier ministre français François Fillon a jeté un peu
plus la confusion sur les intentions de la France en ne
parlant plus que de «quelques centaines de soldats
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Le sommet de l’OTAN s’ouvre dans l’incertitude
Les 26 pays membres pourraient se déchirer sur la question afghane,

mais aussi sur l’admission de l’Ukraine et de la Géorgie

AFP/LCI

Nicolas Sarkozy s’adressant aux rebelles des
FARC, hier, à la télévision.

COLOMBIE

Sarkozy somme
les FARC de libérer

Betancourt
La France envoie

une mission humanitaire
■ À lire en page B 5

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Le cinéaste Hugo Latulippe

K A T H L E E N  L É V E S Q U E

L oto-Québec vient de dissoudre sa filiale respon-
sable de la gestion des salons de jeux appelés Lu-

doplex, un concept qui ne satisfait pas jusqu’à mainte-
nant aux prévisions financières de la société d’État.
Du coup, le dirigeant de la filiale,
Simon Brodeur, pourrait être ap-
pelé à «relever de nouveaux défis».

L’annonce de la mort de la So-
ciété des salons de jeux du Qué-
bec a été faite hier discrètement
par un avis légal d’une phrase en-
foui au bas d’une page d’un jour-
nal. Avec la nouvelle année finan-
cière qui commence, les deux Lu-
doplex existants, l’un à Québec et
l’autre à Trois-Rivières, seront dé-
sormais du ressort de la Société
des loteries vidéo du Québec.
Cette autre filiale de Loto-Québec
aura également à planifier l’ou-
verture de deux autres salons de
jeux (à Mont-Tremblant et dans
la couronne nord montréalaise) à
moins que ces projets ne soient remis en question
compte tenu du succès mitigé des Ludoplex. 

Les salons de jeux de Québec et de Trois-Rivières
ont un achalandage deux fois mois élevé que prévu
depuis leur ouverture l’automne dernier. La situation
a provoqué une réaction en chaîne d’abord dans les
hippodromes adjacents, qui ont été privatisés avec la
promesse de la rentabilité des salons de jeux. 

Ainsi, le nouveau propriétaire des hippodromes,
l’entreprise Attractions hippiques, empoche 22 % des
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Loto-Québec
dissout la Société
des salons de jeux

■ Lire autre texte en page B 7

Les salons
de jeux

de Québec
et de

Trois-Rivières
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achalandage
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moins élevé
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